
Pleters, prétend que parmi ceux qui en 
K H I M «tain* evee] im.se trouvaient 
l)oau, « d e é7aut,chauteur,rued« Ut 

„ 13, H U r i i nWeasn, flleur. O M nsr-
•jers alarment qu'ils ont «té provoque* par 
fieters pour dse mou* dt Jalousie. 

I Une chuta de cinq mètres 
l i er fera 11 b. l | f tu malin, M. Philippe 

Bigot, 40 aoi, manœuvra de maçon, demeurant 
à Bourguelles, était occupé dana une tnaiaon en 
construction de la rue de r\.s a placer un eom-
mier en fer à une hauteur 4e cinq mètre*. 

Soudain, par suit* d'un mouvement de recul, 
H ae bleiaa grièvement à la hanche gauche. 
Après avoir reçu iea aoine Au docteur lÂdriére, 
il * été reconduit à sa pension rue de Tournai. 

Chute d'un toit 
Vf Vlhémar Colin, peintre, rue Adolphe o-

14, était occupé, Lier vira onze heures ljS du 
matin, a réparer te toit de sa 

a Qiieinof-aur-uXdle stationnant rat do 
Vient-huv>*jrg 

Soudain le carton, H. Désiré Cuancret, «tant 
lesasadu en son siège, les ehevaui effrsvée n u 
lea bruits de la rue s'emballèrent. 

Désiré Chaacrot ie Jeta k la tftte de u s che
vaux emballés, mais il fut proie 
furek b r u appartenant a M. Tuéry, hôtelier, 
rue des Suisses. 

Il eut la cuisse 
Aprèi 

nart, tl a été transporté 
Les chevaut continuant leur course f»Ue furent 
enln arrêté* rue du Priei, par un courageux 

—' 'ut traîné sur une et 
t eut ie pantalon dé 

LE GRAND COMPLOT 

du banquet Robin et Cie 
ments sur les distractions 
liste qui a eu lieu s. Fiscs dimanche demi*1 

On a vu par le compte-rendu de la Haute-

r.r;; 

Dans EU chutt, te peintre s'est fait des conta 
dons sur tout le corps. Il se plaint en outre de 
douleurs internée. Aprfcs 

L'escroquerie à la prime 
Mme Delporte, 34 ans, rue de Konchin, 2», 

voyait entrer chez elle un individu se disant 
placier en livraisons. 

En lui pavant un franc cinquante par mois et 

J r * * 
' Une voleuse de confections 

ir, 136, ru 

biter cheE une femme Leborgne, 2% rue de 
Waieratnea. A l'appui de a u dires la femme 
Bernard montra un certificat constatant qu'elle 
habitait depuis 8 mois ù cette adresse. Le certi
ficat était signé du nom de Leborgne. 

rd demandait du tra-
six restons a confec

tions et un modèle, le tout d'une valeur de 80 

Depuis, la confectionneuse n'a plus reparu et 
à l'adresse indiquée on ne connaît ni la femme 
Bernard ni la femme Leborgne. 

Pigeon plumé 
Diminche soir, on ouvrier en métaux, M. D. 

fige de 20 ans, demeurant rue de Fivcs, avau 
(ait dans la rue II connaissance, d'une fille dt 
moeurs légères, so laissa entraîner par elle dam 
une rliambre de le rue des Tanneurs. 

Quand il se réveilla le lendemain ma'.in, i 
tonstata que «a compagne était partie 

i la douleur de «'apercevoir que son porte-
monnaie cooteaunt 4b francs avait suivi le 
ineme chemin. 

Plainte ayant été déposée, la voleuse, une 
femme Marie Leva, ûgée de 20 ans, demeurant 
place Vanhœnackêre fut arrêtée a son domicile 
Lier matin, ainsi (jne son protecteur, un sieur 
Alfred Turpin, demeurant 48, rue Lamartine, 
qui fut trouvé porteur du porte-monaaie et de 
son contenu. 

Cet intéressant couple i été déféré au 
parquet. 

Sur la route de Louviers 
Sur la route de Louviers on ne rencontre pas 

seulement des cantonniers, on y rencontre éga
lement des assassins. 

C'est ainsi qu'un sieur Dnpuy arrêté e»s jours-
cj par la gendarmerie du lieu, a déclaré avoir 
lue dans les remparts de Lille une liiie publique 
qu'ii aurait volée ensuite. 

La police de sûreté a passé la journée d'hier à 

Pourtant Louviers est assez éloigné de Tu ras-

Meules en feu à Fives 
Hier, vers six heures du soir, tin incendie sVsl 

déclaré dans des meules appartenant à M. bel-
croii, briquetier, rue de Lannoy. 

•Ces meules se trouvent dans un terrain vague 
situé à l'angle des rues de Rivoli et de Lannoy, 

__.. à 2,000 francs, Les pompiers de La r 
tus se trouvaient sur lea lieux.' 

C h e v a u x e m b a l l é e 

la gueuse. 
Dimanche dernier, sous prétexte de Sainte 

Cécile et après avoir cherché longtemps' un 
restaurateur qui voulut tbriter leurs agapes, 
trente convives plus ou moiot roya listes parmi 
lesquels trônait cet extraordinaire employé dr 
ia Compagnie du Nord, se réunissaient dans uni 
salle qu'us avaient louée, ae réservant de four 
nir eut-mi'-mes les chair* et les vins. Au chaui 
pagne, le Itobin qui présidait, i 
royaliste allocution i Puis 
acclamé le Rey et chanté la Marseillaise 

Le petit gueuiton terminé, Robin a regagna 
son siège de cocher et s repris en main lei 
rênes de son gouvernement. 

ici lei confidences royalistes et burlesque* 
que le convive a sans doute laites à la poilu 

' l e devoir était de savoir ce qui s'était passé, 
Dépêche blâme cette attitude parce que 
nt bien que le ridicule tue en France 
id compte quo ses araii de ÏL'nioi 
«S sont fort menacés. 

Un curé sans culotte 
i jours-ci l'abbé F curé d'une paroisse 
ie de Lille, se trouvait à la bibliothèque de 
i ville. Soudain, tandis qu'il s'absorbait 

dans la lecture des livres saints, il se sentit fa-
milièrement frapper sur l'épaule. 

C'était un jeune Eliacin échappé du temple 
qui lui venait demander dans quelles conditions 

pouvait faire maigre le vendredi. 
*our discuter ce point de droit caaoniqi 
ne du moine Ciorenflot qui baptisait poisse 

le "gibier du couvent, le cure sortit avec ton i: 

soir fort marri eue* M. Thil-
! de police, réclamer sa cu-

peut retrouver, ignorant le res-

Centémicc m Histoire ta l'Imprimerie 
M. Petit Dutaillis, directeur de l'Ecole ropé-
eure du Commerce, ancien élèvede l'Ecole des 

Charies.a fait hier soir a i i Société industrielle, 
ie eonlerence sur l'histoire de l'imprimerie. 
M. IVtit-Dutaiilis est avant tout un historien 

et un érudit, ami des patientes élude.;, et c'est 
très réel talent qu'il a, pendant deux 

longues heures, grâce n de très intéressantes 
projections, promené sou nombreux et attentif 
auditoire.au milieu des ateliers d'imprimerie 
primitifs du quinzième siècle et de reproduc
tions «d'incunables» du temps, patiemment 
glanés li la bibliothèque nationale, aux archives 
de h maison Piantin d Anvers et surtout dans 

ches collections de nos archives departc-

T:ipate. 
.„_.! conféren-

dans le dédale de documents qui lui ont 
i ii donner une vie propre et originale à 

l'histoire pleine d'irritante* énigmes ds i inrea-
i» l'imprimerie et de ses débuts dans Is 

Nord. (mous seulement qu'entrés k la Société 
industrielle en songea ut «L'imprime rie : ah oui ! 
Gulenlerg ». nous avons vu s'évanouir tout 
'mplctïient celte légende, comme tojtes les 
ludes approfondies remettent au point la ge-
esc des grandes découvertes scieniifques. 
Donc Gutenberg n'a pas été le seul, pas mfme 

le premier inventeur de I imprimerie ; eéttt-ci 
née du besoin de reproduire les manuscrits 

et des efforts collectifs ilî plusieurs générations, 
' firent passer pendant les XIV' et XV- siè

cles, par les étapes successives de la gravure sur 
bois, de la xylographie, de l'imprimerie, de la 
gravuie sur métal.' 

Urcf. elle existait eu Pays-Bas — le Sjiécufum 

que Gutenberg 
quier Jean Fus', nu l'aient employée a. Stras
bourg. 

M. Petit Dutaillis étudia 1* via de ces premiers 
tvpos, Laurent tester de flesrlem, Pre&ops 
fait** 

L'ÀYenir dt Seub»lx-»Tourcoing -aanumsa 

I * r d s a H a t e s t i m m e U i a t o t - U Troe-
du-ftât, par (méveVsaeac (V.uorao,*. U 16 no-
veaebre l W t . - - Je puis veua assurer que J'ai 
obtenu de vos bennes FUnles ftoteeea tous les 
réanriats que j'ea attendait Je n'en suis servi 
esdttu uns seliqneB «ue j'attribuais es» hliguee 
imtsstss par un service pénible en montaf nés, 
et centre des i a digestions provoquées par des 
défUfenseats fréquents de nourriture. 

foitJUlBT. garde des eaux et foréta, 
* Venues (Sif. Mg,) 

léfofget et donne quelques détails piquants 
- l'insteace Matent misérable des aevateuas 

qui Implantèrent .Imprimerie dans notre bonne 
cité lidwsc. 

Pierre Derache qui, en 46it , avait, dans la 
rua de la Cordonnerie (b rue de Paris actuelle), 
installé on atelier à l'enseigne de « la Biais 
d Or s, et Christophe VeUf, qui fut l'initiateur 
de l'imprimerie, devant» depuis l'imprimerie 
Danel, si ces travailleurs, qui n'avalent que des 
appareils primitifs réussirent I inaugurer l'Im
primerie dans notre région, c'est qu ils avaient 
eeile force invincible : le seas artistique, le 
pect du peuple et l'amour de leur métier. 

LE NORD 
& VALENCIENNES 

Aeoident s la avrt, — Hier, dans la matines, 
Mme Birrois et M»non. ont été easci 

'9 la cbsodiere de leur sas 
i descendra deai 
a boailUate si 

AVESNES 
Fourmle*. — La geadirmena àe Fowrmim i 

i dans l'aprés-midi, le nomma U,m\t 
De*icy. figé de 24 set, jônrnali 
du Fourneau. St. pour attentat, 
petites flltu agees de 9 an*. 

Attaque à main armée 
A S A I A S - I H \ O K l * 

Lundi soir, vers ait heures, M. Aubry Ferai-
maison du Bon-Génie di 
it en bicyclette de Saine 

t été faire une tournée et des) 

_.__)éeen* 
rapidement vers lui et l'un d'eux lui . 
fort coup dans le coté droit le faisant 

Quoique surpria et dans 1 obscurité, la lan
terne de m machine étant éteinte dans la chute, 
M. Aubry, se releva rapidement et quoiqui 
fortement contusionné il ae mit en mesure 
tout eu appelant û l'aide, de se défendre coalri 
ses agresseurs. 

probablement été dévalisé si des per-
; cris, n'eussent forcé sei 
i fuite. Leur signalement 

ommaire a eiciouroi a la gendarm 

HAZEBROUCK 
Nieppe. — Dans la nuit du 23 au 84 novembre 

ertaior U brigadier dos douanes Péfta, en 
ide avec Ja.-quet, préposé da Ire elsssa.oi 
eui contrebandiers porteurs ds deai t 

ilouaniers, les fraadears abaa-
Ko et s'anfsiren 
. pounuivis par notro vigilant 

r Vasieur, fraadcar do pro 

• ballots conieuaiMit du tehM 
io peiaot 110 livres. C'en la cinqnùaiv 
s par la bnjada Perio pendant le mou de 

igreueursà prendre 

aintena solidement i 

I^GoraraA-Ealairaa. — La assaini chorals 
' x villei, dont on ta rsppalla les ai 

concours ie PaQtinen.aôat 
Si 

ico Ici lu cl 11 eeasnsnfja, Le d 
iléVa dix li 

ifu Frnchsrt 

Nom souhaitons bocae 

ili^nemont crtlo annOo la Sainlc-Céi 
ur̂  lieu tes IU cl U (" 
i-hauté» b dis heures. A 2 u. 1[-, graad baa-

i fismb,?ani et banquet 

DUNKERQUE 
ta 2\ ans. demeurant av 

li hord d'un o gras flotiaui ; a III-DJ 

'atatS un Btiiet, aernaouaQi 
huprin qu'elle lui faisait, 

Lrt accident*. — Blardi 

^ 1 &~S&~ 

PAS.D1U]ALAIS 
BETHUNE 

Inetndie. — Mardi, vers u b. Y- da matin, si 

la Oraod'Placa, dans uno 
LeiUminet tenu par M. K 
promptitude dus secours, 

(.'ourrièrea. — Pracrt 

umbre du 'Z* otage, t 
I ttamblio. Orsea a la 

i Reulé. 43 sas. ilemeo-

de la Deûie. ("̂ imtnî •ut ré vondredi 

du canal. Cett4 mort paraît 

m ci cinqenlants en bas Sge. 

L*apsrritrf ife Pempereuf ds Russie 

bre de médecins attachée à sa par senne. Us sent 
28. touscheieis parmi les ceiénrités neédicales 
de le Rassit. Reexaneemeat, antre illustre allié 
n'est jamais malade. Serait-ce grâce au Quin
quina Dnnonaet , son apéritif préféré dont il 
fait une consommation quotidienne f 

S I (Mhsfsr avac Appétit 
VOUf» iHeoonforWr votre sang 

„ « i T ? , 5 < ; o m D * « r B l'Anémie nî 
I u U L t ï t n ^ i r e uneCoaaommatio 

Vin de BA*YVt,H-TtULt,h:s, QUI 

itigm. pta* q 
lis a cskM ds itrefaiiou». 

Ha-sst. ras de Lias, U — Gaine Oaeassasf. 

Dneée — J*ti« Thtsaw. S ienrs, esar Des 
s» - Aaseta M ai. « a u . r*. snrssnoau, 1 
Heari LavaMUe. «4 sas, rss Piarr» *s-Roaba 
bis — Maris Ptona, 93 as», ras de I Hospice -
Stohuu Paavrel*. 8 mois, rue Blasons «ail 
Adolphe AUard, TO sas. rue Biaaesauasdle — 
«î le Adneuae. S atsis, sue eu l-Bsenan. r ï 

Harlacue - Estes : Albert •osas, 94 alors 
Dwaad, 23 aaa. «ans prof**en 
W— Aohias Vsanecras, -
Plntarqne, S et Amélie C 

ae Uns»*, m et^MUM 
de Laaaoy, 

HarUf • • — Batre . Ouata*» Liagr», a ans, ri-
siUiir de ptésM et Paabas Rusasse. £4 ans. ÙSM-
rsaue — Arthur Dneye. i8 sa*, titseraad st Lsoais 
Vandekaraiiove, £9sat. soigneuse — Jean Cvartias. 
Ht aaa, Usterwa et Lsuai» Paras, 46 ans, coutu
rière — Aorusta Vaniéde, V< aaa, employé de com
merce «t Alice Lsnoir, 21 ann. sans protassiea. 

- Ulga Bart 
ui — Marthe Lecoule. rue da R< 
<is Carette, rue du Iteau-Uunsr 
« da Brétil — Panl DumorUer. i 

Hèeèê — Victor Dele-aJle, 15 joara, ras BeMe-

— Jeanne Skgti 

I W . W . f c l M . , 

(BUODUC. « a u , rooaa*. ak.\ " 
M»rdu al j M t e , d» 2 h,mlk _ u k _ _ 

t prié, et prendn la, 

— V u c i u i i o n a «i .. 
tTtttfla., I , d l o u c l » , •> I l ! 

viibA nu sAm -- SmÂûr •*. 
• g l I V I 1 B B H , " T - ' ^ I r t M M l l i i l i l l 
p.r l'emploi du MpHUIf l lMieua « • • > Jaakv 
•on, Prix 5 fr. et de la Pommade JMfcaam. 
» le. 50, uoimae pour lai ULeèree o r l u a u . J 
rharmade C 
lei pharma, 

de Lille à Tourcoing et d a u toutaa 

Marcbé d« LUI? 

i Soanoiille. 30 a 

SPECTACLES *t CONCERTS 
Salle Lereniar. — Tourné» Ch. Biret. — Di 

manche après midi, M. Baret nous a donné Mar 
tyiy I la beau drame tiré du roman de d'Ennery 
qai a fait couler tant de larmes et obtenu an si lé 
filme succès dans l'Enroue entière. 

M. Baret s'était assuré pour la rôle de Mme de U 
Marche, le roacoors de Mme Marie Laurent qai 1' 
çrst à l'Ambiga ; la aympathiqae artitte a tas vra: 

* srqushla. la puhiic loi a f̂ it an a. 
etuleureui v 

MileBenee 

•es applaudis 

s Poatrj (Laurence), a reçu a 
r pins de • 

«S* 
Oa «Me dss nom! 

Muray et Laaaay fui a fait un Blic 
M. Haoe peraonn'liait S merveille 
de la Marche. Les rtlat de Paimi 
Burel ont trouvé en MM nVunfère 
îles inter prêtes 

M Merteas que 

Urack eue, 
la vieil A 
tri et de Robert 

giotiunmt Us §p$cmn it Çoaeats 

M !.: 
tlideai 

Ealréea de f in i r généralement suspendues — 
rembre, irrevocab 
de : Ut LAajtUD 

Jeudi 30 novembre, 
_ de : f 

grand speetaite 

i t|2 , Ri 
iemer 

,'ocablomi 
ou i;ir:insrc-re, dramt 
* et 7 lableiai, par MM 

Gi.iud Théatrt1-Hippodrome de Roubaix 
• Directi-w ; C. Jitrei-Bareaoa à 7 lisaret 1|2 
ieVutS h 1 heures — Jeudi 30 novembre, fenrisea 

de gr.inii-oi.cra et d'opéra-comique dans la même 
1 : Mirnille, opcra-couuqae en 3 actes et i 
m, paroles do M f̂ arré. musique do Lharlei 
d ; cl M «In a, de M. liidorc-do Lara. 

Gr-ad-Théàtra de Lille. — (Direction : A. 
arnc) - Plscee frataites do 18,401 k 1P.800, -
lercrudi 29 novembre: Burîinx a 7 heurt» Ift, 

: Papa la Vrrtù. crande piére en 
eant de MM. l>ecoarc-lle et R. Mai 

"xSS35S*i 

.''l'.^'iTit 

• Entre: Jules Honm. =1 

Manc André. 21. 
Tl^i 

r Del motte. 
aille, 62 et Manc 
i du Foi t 

Pierre -de Roubai 
o Deaplsnaaes, 37 ans, laillei 

Jaîss Hubsut, >M ans, coiffa 
Dûsrhspoer. 21 sas. tnvaacei 

41 - Jilei Mscha. K> ans. v 
•e. rue de Bavai, 73 et Marie iNults. Zt ans, 

du Tilleul, impiue Saint-Loait. 28 

de 
dtbourrear, 
att, £S aas, 

•. • . . . . 

s. « 0 et 
Frank l in , 

du Foats-

iqft, 
psi iMiMOtinier, ; 
•aennl. cour Daln 

d» rommeie 
nsftal 

[aissancec — Albert Pma 
— Madeleine Debaisieut. 1 
i — Oormaiae Biondrel, hm 

— buiiiaitdo Bouclier, bouluv: 

Naissance — Ange Tampan, rne Lavoisfar, S. 
Décès — Joseph Vaodewaere, 74 aaa, ras de 

. 1 - Maria Zevi 

COMPAGNIE FINANCIÈRE 
Belge-Française 

Société anonyme au capital de 2,5oo ooo t. 

Siège Social è Bnixelies, i7, rut Stuvt 

A O K N C E S • 

JLa, V u e pour tous 
HAISOH DE CONFIANCE 

-Thormomètraa- Pcse-Liquaui 
Loupe d lire et Sjvefflaï 

CONSULTATIONS ORATUITXS 

ao lae j , 101 

FINANCES 
Maivlié platot aésiUi 

Sssfir 
MARCHÉ A TERME 

de Roub&ix-Tourcoing 

COTE OFFICIBXLE DBS 

Type ualajuu 

TERME i z — 
!COURANTJ ANCWN 1 ^ÏJÇS'* J* 

M i . 6'» 
I6.Ô75 

0.000 » k I 
o 10.000 » a ( 

1 de It journée : {10.(100 kil. 

-, le 28 Novembre. — 140.000 k. celui 

COEURSDE PÈRES 
r t n . S M M I U I : 

DEUXIÈME PARTIE 

je n'irai pal, |el'ai prônais à 
An Ht... Périssent plutôt 

c'est loi qui m'as perdu en faisant i 
vent moi des millions que tu avais v< 
per Lerom. . . 

_ _. deux bras raidis, le 
couché sur le berdege. 

èe son côté, M. de Varnemont se défendait 
de son mieux, car ssn cousin s'efforçait de le 
toulever pour le précipiter dans la rivière. Or. 
le vieillard avait beau se cramponner à tout — 
iju'il rencontrait 
1ns de plus 

i la nain, il avait qui 
lus que son agresseur , dont la fur 

décuplait la force. Toi ou tard U devait saco 

plia ramer ne la main gauche. Il ressaya 

Ertael, mais H Ht une embardée si ferle eue 
te aux secousses que donnaient sur sabord 
•nrsfée tittteari, ï*eau «t.ei|nit su niveau 

dtl bordage. 
Instinctivement, Tvon et Garouillat. pris de 

frayeur, ae précipilereat * la lèse pear séparer 
les conabattanU. Il en résulta nalurellement 
qu'au lieu de se rstevarr la neteau pencha devan 

«es disparurent d^ns le courant qui les empor-
ait.,. 

André avait, de loin, assista k celte scène, 
nais sans reconnaître le visage des combat-
anti; prusso par 

tUs.it résulter de < 
:ette dirsetion. 

Quand il arriva sur le théâtre de l'a 

A force de la sonder du regard, André 
pourtant, a cent inùtrcs plut bas que lui, u 

M nageait et se dirigecit vers ta riv 
c'était Yvon. 

Soudain, n côté de lai, émergea d'abord u 
main, dont les doigta se contractaient romi 
pour trouver un point d'appui, puis une ti 
ruisselante, celle de (.«rouillât. 

Au moment de disparaître, il aperçut Yvc 
aux habits duquel il se cramponna avec toi 
l'énergie que, donne l'instinct de la conser 

En vain le Breton tenta, 
jrts iesessen;:-. Entrain , 
vait paa llcbé frise, sentant qu'il faiblis-

sait seus le neiés, il battit l'eau de ses d a n 
ins étendues, poussa un cri déchirant, qui 

retentit avec an uruit sinistre dana la nuit, et 
lea deux victimes furent englouties k la fois 

î idea 
ë qu'il se rapprochait 

de lune lui avaient 
traits. Etait-ce ui 

reconnaître Vv 
et Garamilat. 

Mais it las avait si nea vue pendant 1c coi 
espace qui avait précédé saur cri d'sgonie, qu 
croyait s'être Iroenpé. 

Il jeta vivement sur la berge san chapeau, sa 
redingote, son gilet, et s'éVnca dans Is riviëi 

C'était absurde, insensé. Apri's avoir cou 
comme il l'avait fait, 1 haleine lui manquait 
ne posât qes. e'il avan été saisi lui-même, il i 
rail péri vic'ime de son dévouement. 

H ae songea p u même au péril qu'il allait 
braver. 

Âoel» avair ieutueBunl »loafé à cinq oa six 

reprises, il allait renoncer h sa tentative de 
sauvetage, lorsqu'il rencontra dans lea 
corps humain que le courar.t lui apportait 

U le sa 

cela lui fut impossible 
Supposant avec raison que les cadavres d'Yvon 

et de Garouillat restaient suspendus l'un h 
l'autre, il se contenta de les remorquer vers ie 

des hommes peur enlever les corps t Où le» 
conduire? Il était absolument incapable, pour 
l'instant, de leur donner des soins. D'ailleurs il 

été nécessaire 
pour leur porter utilement sei 

quart d'heure avant que parussent lea domes-
Iquei. 

Les habitants. Ici domestiques, le pasteur et 
on aide qu'on était aile réveiller, finirent enfin 
iar accourir a la fois, mais depuis plus d'une 
lemi-heure, les nejés qui gisaient étendus dans 

l'herbe. 
Leurs corps étaient glacés, presque rigides, 

an moment ou cette fonte arriva. 
André essaya néanmoins de faire son devoir 

jusqu'au bout. Pendant plus d'une heure, il 
acheva de s'exténuer à Isa pétrir pour rétablir 
le jeu des poumons. 

Tout fat inutile. La mort avait fait son œuvre. 
Découragé de cet insuccès, brisé de fatigue 

d éinotiee, le jeune docteur songes alors h en
dosser tes vêtements qu'il avait laissés sur la 
berge, M demandant cotassent i) annoncerait 
a Claire la ranéare uuavaste. 

Mus « M autre anxiété le prit tout a coup, 
beaucoup plus noagaeato encore. San pars 1 tan 

, qui avait 
H devei 
nsger qui 

,1 s vait snenaru aveu G s reuthat, eu'était-
u T FséeaiMl nntvsa des quatre parson-
ii montaient Le auasau naalrae/T Mais 
D'éueuvante ans c a n . a u es uérrasaieut. 

inadait avoir reconnu la silhouette de s 
dans l'homme jiui en avait terrassé tir 
sous ses yeux et dont les assauts violents 
déterminé l'accident. 

Ce serait donc un accès de folie du vieil 
aurait entraîné la mort des 

aurait péri elles ? C'était horrible i 

Pendant qu'André s'épuisait è prodiguer dee 
Husoirm à Yvon et à Garouillat, le pas-

nstrurts parles 

bachot et armés 
de bonnes gaffes, 's'étaient mis à la recherche 
des deux antres noyés. 

Au bout d'une heure et demie, h forée de 
sonder le lit de la rivière, Ils finirent par lea 
repêcher. Les mains de Charles Kerganioa 
'taient al furieusement crispées au collet d'ha-
ii' de M. de Varnemont, qu'il fallut couper 
'étoffe avec un couteau pour leur faire lécher 

V o n juge du désespoir d'André. Atteint dans 
plus chères affections, obligé d'apprendre à 

Claire l'événement qui In rendait orpheline, 
fut rédnit è attendre 

cadavres l'arrivée 
qu'on était allé prévenir. 

Le magistrst rédigea des faits un procès-verbsl 
sotuui are, flt transporter les cadavres an domi
cile de Panl de varnemont, tandis qu'André 
acrompagnnit ehes lai le corps de Garouillat et 
le faisait déposer sur sou Ht. 

Avec tons les ménagements imagtnibles, la 
jeune docteur instruisit Claire d u nrcoostancen 
inexplicables pour lai, dans lesquelles Garouillat 
et Kerganioa avaient péri. 
' Claire se leva aussitôt et se vêtit de noir pour 
veiller suores du eadaere de non pare. 

André part enln, grâce h l'inetoUace de Jae-
qneliao, endosser dss véteoaenta sees qu'elle 

t tassai ua'il venait sTéprauver. Il passa Is n 
nssuasnniou.aofoadd'ua katenû. t seau q 

isprés de ces quatre 

Averti psr le commissaire de police, le oar-
quet de Versailles arriva le letidemmn umttl 
pour procéder aux constatations jtidti-iaires. r.ir 
il y avait cinq victimes, et si quatr; d'entrt 
elles étaient martes par accident, I s cinquième, 
Psul de Varnemont, avait été assassinée. 

4 procureur général interrogea successive
ment Valentin, Mathieu, les deui autres domes
tiques et ie docteur ker^miou, qui avait été té-

1 "laie. 
is, il résulta ce 

Ayant appris que Paul avait envoyé 
lille sous un prétexte mensonger, 

t le danger que courait la pauvre 
aide, frappé le se-

•oup de revolver qu'il portait tou-
pôche, et emporté Claire éva-

lit revenu ehez ta victime, où tl 
re M. Achille de Vamemonl. Lea 
s'étaient pria de querelle, grave-

cidé d'aller se battre dane l'île de Croissy, a s 
sistés de Charles de Kerganiou et d'Yvon Leuer 

de loin, le docteur André Kerganioa avait vi 
deux hommes lutter et tomber ensemble sur )i 
bord du bateau, ce qui avait fait chavirer .eus 

La justice humaine n'avait donc plue lieu 
d'instrumenter, puisque tous ceux k qui elle 
aurait pu demander compte de leurs acuaua 
avaient été jugés et condamnée par la justice 

Ainsi, da reste, fat rnueuté et commenté 
dans les jouraam ce fait éi< 

- j -recédé et aanuné b sVa lra#>qaa de 
^ Oniope héritier an U fortune dei 

qu'ils bâtissaient leurs châteaux en Espagne. 
qu'ils pourraient le lendemain, librement et 

.us contrôle, se serrer Is main, verser les me-
es laroips, confondre leur douleur dans leur 

Trms mois après, ils se mariaient d a u lu plue 
rie» intimité et, le soir, se mettaient ea routa 

pour l'Algérie. 
C'est là qu'ils habitent i présent, heureux au 

bout de tant de vicissitudes et berçant leur 
deuxième enfant. 

André a acheté dans l i nlaine de la Mitidja 
ie magnifique propriété aux environs de Bou-

iaricli. Il a renooeé k la médecine pour se coe> 
sacrer k l'exploitation de son immense domain*. 

* y dépense principalement L'énorme fortune 
qui lui est tombée du ciel. 

A travers l'ffamour 

Impression napolitaine. 
Cadet, en représenta lions k Nsplei, est anr-

eeté par tous les gens qui demandent de l'argent 
et ils sont nombreux t On lui s même chipé une 
tire su télégraphe et esssyé de lui en chiper uau 
autre au chemin de far. au gutchet des Banaux, 
Cadet, énervé, tait par s'éertor ; 

Appelé pour U piswlirs flots auprès r u a ava
lant, le «Salaria se reaseasne eaus la «oaeiers» 
sur ce nouveau chant et apprend eu*il eut souf
fleur dane ° B * * } * 2 * ^ . 

t ien est estai et î 
— Oe ssmluas seul t 
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